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p,,,se p_a.s à nier, ,nai~ qui n'o·nt rien lt ooir fW!.'C 

ta 11111S1q11e. 
()u les trouve partout, ils siègent partout, il$ 

courent les salons, infectent la presse, faussent 
le gotît des masses ou les font fuir les concerts 
,1 détester d'avance toute œuvre nouvelle ; ils 
, uerroyent contre les musiciens réels, dont les 
0 

dons naturels leUI sont une injure. 
Ces denùers se doivent défendre : ils doivent 

/Ml s.woir, to•ut étudier, /(J11-t comprendre, pou­
roir fout discuter, pouvoir répondre à t<>11tes 
k'S ,;ottises et réfuter toutes les erreurs. 

J/., doivent bien se t arder de crofrc g1«· lr111·s 
11',ms mtf..~-icanx su.ffesent ... ; il ,·icnt d'être prou,·é 

Jtct•ntraire au point de vue de la réalisation de 
l'œm·re d'art;· ces dernières lignC'S montrent 

""" a\ltrc utilité des études appliqul-es, pro­
fou,11.-s. étendues. 

l'uis.,;ent ces pages k n·cntes être profitables 
;, qui de droit! 

~illilliliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliili 
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o~ l'indépendmme et de 
la sincérité en musique 

I 

\ 'o ilà à ln ,·érité un t itre d'artk·le bien fai t 
pour surprendre et étonner. Eh quoi, vn-t-oo 
din:. allez.vous soutenir que le musicien n'est 
Jl"' sinœre et ne nous révèle pas en ses œ uvres 
tonte son âme? Je réponds : ,·ous poser. la 
'Jl"·~tiou ; je vais tâcher d 'apporter une expli­
cation, sinon une solution. ;\(ais a,·ant de 
p,mrsuine, il est utile ùe d ire que nous a,·ons 
:'ll!tout eu , ·ue le compositeur c1ui éèrit puur 
k th~âtre : et d'abord qu'entenduus-nous par 
sifü•~·rité en musfr1ue? Rtre sincère, c'est de 
par ln t1i-finhion m~1nc m: c\ire ou 11

1[(:rîn: tp11.: 
l't' qnc l'on croit ._;tn: , ·rai : c'<.:st ponr le mu• 
::i,.:i,·n <:xpri111er c~ qu ' i1 l't'SSi.'Ht. :,;,ms faire 
ink rn:uir ~\1(.'1111 élément qui pub~t• t rouhlc r 
uu motliti.er le fond dair t•t pur «k· ~a p1.•n:,;(·t·. 
,k- s:1 scnsibilit~. l'-•t-il donc :si fac·ill' , ri•t rl' 
~11;·\·rc toujonr!-ô? Comptez.n,n1:-- pour rl<.>n k~ 
mili ... · influ~lll"'-(•::: Îlll'OIIScicntc.::-. qui )l(lll/'i 111(·1tl·llt 
ii untre imm? -San~ qtu: non~ 11m1s en douti<.111:-.. 
not,·t iuitiah.• frnrn:hi::.e d'--· t'tl'tlr <:t c1\·~prit 
$\ ~ l imprégut:e de la tin<: poui:-si(·n· qu ·y 011 t 
1IJ1)()~éc lei- heu rt:-.. k~ accjtle:ut~ mult iph.-:-. lil· 

ia \·it. ~ ut' de p1.•11sl·t.o-s. qu<: c1'ade~ que unu~ 
troy,,11~ nôtres, qui en rCalit(· 11on~ ~ •nt l·tran• 
!!<.•r;,; t·t ::-(m t ::-.1m:; la d~·pt>nclan<:l· tynu1niqut· 
d•: tdk lwhitude. dt· td}i.: :1~~<~t.·iation tl ï tlt·t s 
i11111Ja11 t\·ts antéricurc:111e1,t ,1.1n:--. 1·int·on~·k•11t ! 
J'rn11c:t$ à <l~"eiu la ~ugg(!stinu. métaniqu<: 
!Jl' il1·0II dire, ~·cx~n;ant ù rhaqm: iostaut 
~,r nous; cela tH:pa:-.:,;erait k ~ horm.-s <k <.'t.·ttt 
ll!cull-stc t'tuck et j'ni hùtc d 'arrin.•r au :--uj<:t 
1111i nous iutére~S<:. 

li 

~_'\11.: cl<: musk·icn~. t:hc 'l. qui 1t: clt•sir ck l'i1n -
1u.:~1iak réussite, du fill'-.X-ès à tout prix , l'St ~; 
,·i f •1u'i1s nhèneut toutc: in<lt·pC'tHlancc ! Et me 
roid hitn obligé cle: fair~ intern:ni r l'll cc 
•li:ht Ridtnrd Wagner, œt homme terrible. 
:-u1)1,i:--sant touj ours <:om nu: un co1oss;:l1 fan . 
tùnll·. J)ont. le waguérisme ayant rl•gné 1,,,•lu:;1, 
nou!- en maitre despoti(1ul!, rnrt s sont k->s con1• 

!)ll,ik urs qui out pu échapper à :;ou intlucncc. 
Pour (.'<:\lx qul ont su t t osk rt:Ster cré:lt(tu rn 
0ri;ôn:tux malgré tout, cette. influence u étt: 
salu1aire ;_ 1uais héla~ '. combien funeste pour 
\l foui<: des; pâles imitateur_s. <k--s 111m1\·uis <:<>· 
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pistes Quelle riche mai~ t erne floraison de 
pastiches de cet nrt germanique ! Où la lib~rté, 
où l ' indépendance, où la sinch it~. où, eu uu 
mot, le talent et l'originalité pour tous ces dis­
ciples anémiés, qui ont courb& l'échi ne se 
sentant incapables de fai re acte personnel et 
créateur, mais qui espéraient un succès fondé 
sur l'engouement d u public pour les œuvres 
wagnériennes? Est-il permis d'espérer à l'heure 
nct uelle que uos jeunes compositeurs sauront 
s 'affranchir de ce joug écrasant et libérer 
leu r personnalité de cette tutelle sévère? Toutes 
conditions nécessaires et indispensables à la 
s·itt.cérité et à l'ittdépetida.nee. Est-il bien utile 
<le faire remarquer, à ce propos, que nous la is ­
sons dans _l'ombre les musicastres qui, de la 
musique, fon t ,111 gagne-pain, un métier sans 
autre idéal, et que nous n'avons en vue que 
l'artiste n'ayant d'autre culte que son art ? 

Et puisque nous parlons de \VaglÎer, citons 
ces paroles du Maître, sujet de graves médita ­
tions pour nombre de musiciens : • Ici, j e me 
111ouvais avec la plus entière li berté, la plus 
complète indépendance de toute préoœupa­
tion théorique, et pendant la composition. je 
sentais de combien mon essor dépassait les 
limites de mon système. Il ><')' a pas de félicité 
.,upér-iture à. celle parfaite spontanéité de l'or­

. liste dans lt1. création, et je l'ai com111e, cette spon­
/a11iité, en écrivant « T rista11 •· 

Qu'njou ter à ces paroles éloquen tes et .. . con­
duantes > Ne devrait -il pas être là la règle 
icnmuable de toute eomposition? N'est-il pas 
attristant de songer q u'il puisse en être autre-
1t1ent? 

On nous parle d 'écoles et de disdples. Que 
sigu ifie ce mot ,, école ,,, eu musique? Oui, 
école à l'aurore de l' art musical ; école, a lors 
que tf1to11nements et incertitudes étaient la 
règle, e t que l'élève bénéficiait de l'acquit du 
1ll\1Îtrn. telui-ci trn11smettant ¾. celui-là !~ 
r~gk~ ch: la sde11ce musi~alc <mcorc en éH· 

fouce : d t'est ainsi qut.:. pénihlcment, ~·t·k•,·ait 
l'tclilice de r~, rt 1m1~ical. ) lais à notre t!p0<1uc. 
g rand l>k·n ! qu\)~t •et· <ftH.~ çela \ ' t'Ut (lir<.'? 
.\ t1juHrrl'hu i cpw la hn~e }1<n1 11011iqw: e~t ~o­
liclc. c~t-, <.' que d1aq11c artfate nt doit pas ê·trc 
<:mu <.·t t·o111pr<:1t<l r<.~ ù ::-n façon? Crél'rez .. ,·ou~ 
ck~ t'n>lt..•~ de sens.ihilit(· un1sict1le? 

Lï n~pirnt io11 ~·nppn.-1l(l•elle corn111c i~ grc:<.: ? 
I ,'-.: :-l•u:,; mu~i<:~tl ~'<.•11:,;(.•ÎglH:· t •il? LinütcrcY.· 
,·ot1s 11otr.__. :irt ù 11n pu r nrtifü:c <le co11st n 1t·· 
tin11. ;\ 1111 cakul !,{l'll· de fornmll-S? J <: J'ni dit 
a il h.·H r:- on a1i~ne i:-ur sm1 papier quelque; 
id{<.~ l~ ~ 111~locliqlH.:~. sa11:-:- grnrnle \";\ leu r p"r 
l'11t~~-111l•mc.::-- : pui~ on ks ngrègit k$ \lll l"S an:c 
k~ nutres. 1'011 fni t 0 11 nt~innge sn,·nnt l't t·om• 
pliqui· et ro11 .. . ,;c rt la mixtu re. L~ public· 
L·IJahi peut an,ir quelque tt'mps l'illusion cl 'un 
: irt magnifique : mai:; hit>ntôt il ,·erra tout l'(,çl 
S<.' lt'l.arclt-r t't t om)1(.•f en n1i11cs, ta nt les muté• 
r iuux t't aicut lk mnu,·nisc <rualité ... L':.ut i::;t<.: 
11<: :--t.·nl <lonr qu·u11 mau,·ni~ cnn·rier. s11l\·, nt 
k l'<Hlf:Ut t nu lic:u d e 1c remonter : i l s'it!qui !­
tc-rn ,k ln mmlc, du goùt du jour nuque! il 
fc.-n.1 de~ co11t·t·ssions n\'tli::;santi.:::-. H $\tCri fiera 
au i:,11ohis11w açhH.:'1 qui ser:i tou t üutrc <k·111ni11. 
il t·,m:-:ultt.•ra la fonk «lan:-- ::.<.·s 1;h11ix : ,, Lr ([. 
,·ilisa/-Îl>n Ill f>lu, p11r/11i1<·. dit k J)r Tarcl ieu. 
,•:;/ t clh: q1d iabrù1u,· h· f>lus de m usdifr<'S. ,. 
.-\<lmîrabk p(.•n;;~c et c:omhk·n \·r:.1ie·. d n .•l.1 
11011 :;ct1lt:1111::11t pour k: monde politiqut: on 
aclministrntif. nwis e tK'<lft.' t·t su rtout pour 
çcux qui de-\'raieut l·tn:. pa r c•~fi11itio11 . dl'S 

inclépendantc; : k~ sa,·ants, les écrivains. kis 
:1rtistcs. L<::s derui~rs, p3r <'Xempk•, ne sout-îb 
pas tüujours ina odés à un groupe t tuckonqt~c 
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H\'ec toutes fes erreurs, ses ruensonges, ses ·, -~ 
parti-pris, toutes les barrières qui entravent ··.,.-~ 
l' homme libre? Oh ! le. rpyaume de la petite ' ·-.·~ 
chapelle ! de là coterie mesquine ! de l'admi- •{i 
ration réciproque ! Et voilà précisément d 'où J! 
découlent les conséquences désastreuses pour /' 
la Sincérité et ]'Indépendance ; la faveur dont 
on accable la n1édiocrité au détrim~nt a'une 

• Individualité forte ; Je respect servile pour les 
ukases de !'Opinion ! La sincérité ! foin des 
esprits indépendants ; ce sont des naïfs et des 
gêneurs ... 

III 

On s'expliqu~ l' appréhension, la timidité du 
vrai t alent devant le triomphe de la platitude, 
de la sottise, de la fausseté insurgées contre 
son œ uvrt qui déplaît et su rprend. L a supé­
riorité est ce ,1ue les hommes supportent Je 
plus malaisément, n-t-on dit depuis bien long­
temps. Il faut un noble courage pour ne tenir 
aucun compte de l'heure présente, pour ne 
pas se détourner, las et écœuré, dt1 droit che ­
min t1ui conduit à la Beauté, pour ne pas s'ir­
riter enfin ni désespérer, s i la médiocrité 
triomphe insolemment. Le temps et l'expé­
rienèe ne sont pas des mots vides de sens. 

Mérite-t -il l'éloge et le respe<:t œlui q ui, 
adnùrablement cloué des dons supérieurs de 
l'artiste, ne fait servir sou art qu'à satisfaire de 
basses am bit ions : ou chtz qui un froid et v il 
calcul remplace la conception élevée et désin­
téressée de l'œuvre à créer ; chez qui l'esprit 
de système étouffe toute inspiration, où la for• 
mule est tout? Conçoit-on, de par l' influence 
immédia te qu'elle exerce sur l'homme, q uels 
ran1ges désastreux et irréparables peut causer 
dans le domaine esthétique ce que J' ou dé­
uom.me «. la. 1nauvaisc musiqut: »; le clinquant. 
le faux, empnmtant les dehors de l' art nui 
pour mieux se foire accepter, et s'imposaut 
sournoise111ent, :1 la fm·cut <le ce dégu isement , 
au 111nlheureux public , trop peu daif\'oyaut 
pou r s'ap<.·rccvoir de sa lll~prisc ? 

l\ 

L 'artisk s i11Cl·rc et indtpe uclarrt clui t ~roirc 
simplement à tout ce <lt1' i1 produit. sË:le,·cr 
assez haut Yers sou idéal pour ne pas en tendre 
les lujurc:s ou :,;ouffrir <le l' injustice. f.:crire une 
œ~n-r<: tdk qu 'on la conçnit sans ::-e soucier c!c 
la boue <1ui la !;aiirn. :A..rrü\re dow: 1es miséra• 
hlt.'$ productions con,·cHtim1nelles . J1attautbas• 
sement le golÎt clu jour ! L ' a rtiste traduira sjn­
tt'rement l'émotion de son :.i.nw. Ctlui qui 
compost •1 ,k d,ic >1• li-::rn-:; inclltrc eu Hn œu\·re 
le meilleu r de lt1i •mt·11 H:~, pourra intéresser un 
momt-nt peut-ùt re, mais ue déchaînera jamais 
notre.- c11tltousias1ne. L'œu,·re cl'nrt doit •• ex• 
p rimer 1n dt! intéri~ure 1), Que ]><.->llSCT du cvm• 
pn:;itcur ri;-k ulant ~on inspiro.tioH, 1;et te ilmnmt.:' 
<l u g~·nie . pour 41:c rien ne puisse sc-n tir 1' im­
pro\'isntion ; uu,i::- thms l'o::u\·rc d uquel ahou• 
<ltront les formules. le~ procédés, les tnK~ 

cher~ à son cu.~ur. La svoutanéité remplacée 
pnr le calcul? T.n musique est le seul a rt q ui 
po,:;;<\ck une force d 'expression presque il)imi­
ti·e : et mus ,·oulcr. lu i impose,- telle 011 telle 
f1>r111e prl·l'ise, et la 1,,,•01;dl;'l m1:er à n 'é,·oluer 
que <inti$ un (.'t'rde r~ctreint? Pour<1uoi, dites­
moi , le musicien ne jouirait-H pas des mêmes 
lkeuces que 1c 1xlète ou I' ~c-rin:tin? 

Qu'il ga rde clone jnlouseu1c11t son i11Mpen­
t l a 1:t:l' ~ lll\'- se prl."Ocuper du llloude extérieu r. 
\_Ju ï l haïs~ ln po,;e ~t le cabot inage ; qu' i 
m~prisc k-s suce<"$ t:01111>romettauts, qu' il 11 '::iit 
.,;ure <le l'c:JYÎ',! : •• Celle âme de la con_iurafù•u 
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CLAVIER M.UET DURCISSEUR BREVETÉ S. G. D. G. 
Chez tous les marchands de pianos e l de musique de Paris et des Départomcnts 

et chez M. L. Pl NET, seul concessionnaire, 66, Cours de Vincennes, Paris 
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pa.rtout flori.ss,mJc et t11,,iJe des mMiocr<s 
contre f.' ùulivic/i, sc.péricm· dam 11 'importe 
quelle spltère •· E t plus loin dit Je 111ême au­
teur : •< Aussi, dès qu'un talent ém,immt com­
mence ti percer, tons las médiocres qai w lti­
vent la ,,,ème bra11chc s'eù&rce-11t de l' étou[fer, 
de l'cmpècl,cr de se m"nifester (1) ,,. 

\ ' 

La , ·aleur de l'in~pirntion est tout : la ,·frit<: 
se moque des systèmes. Pas de d0!-,'1llnt isme, 
ce mot est proprement antîmusica1. 1c J..\.eu­
\'re d'art, sous sa forme la plus élevée, s up ­
pose la réunion <le ces trois co11<litions : l'émo­
tion, la personnalité, le caraçt(:n:. l..'œu \·rc 
d'art ~st une 111a11if<:::$tation de l'esprit. 
Nous exigeons de l'artiste qu'il crée ; nous 
cherchons dans s011 œuvrt· une idéalisation. 
Toute œu\'re d'art a pour but de renouveler 
l'impression que l'objet a produite sur l'ima­
gination de l'artiste : celui-ci s 'efforce d'ex­
primer son impressiou de matùère à la faire 
partager par chacun a,·ec le plus de vérité et 
de beauté possibles ,, (i). 

La musi4ue doit jaillir ,wturellement d e ' 
!'{,me du comp~itenr, sans quoi. que signifie 
toute cette musique? Une stérile et froide 
combi11ais<)11 de notes. Vott~ sacrifiez le fond 
ii la forme ; rnus ·étale?. rntre merveilleuse 
science harmonique, et puis ... ? J>onc, encore 
uuc fois, que l'artiste ét ablisse le s ilence autou r 
de lu i ; q u' il ferme l't,reille aux rmneurs exté­
rieures ; ,1u'il ou blie les ,·aines querelles d 'é• 
cote et que, dans la pure sérénité de son ân1c 
il u'écoute que cellc-d ; qu'il <:n not e tous les 
tressaillements, tous les émois... · 

• l>ans une: r.cu\·rc musicnle. c'est 1'é111ot io11 
<k l'art iste ,1ui met <:11 111om·cme11t les flots de 
l'har111011 ic ... Le torrent des sons dans sa fraî, 
c·hen r premi,'re fait naître dans l'âme de l'au­
diteur les émotions qu'il 11c pouvait contevoir 
t.•t <.ptc l\n ti~tc;· ~i:111 a cukndues ch(mter <.'tl 

lui .. ( .)L 

~Juc tout n111s iricn d i~lll' de CC' nom médi te 
1.· t.~~ g:rn,·c.s. parok·~ cle Plat on : « La musique est 
Hill' loi morale : dk· dcu111l· une füne A l'uuin:rs. 
th.·:-- a iks ù hi p1.:11~~·c. un t•.::~or à l"imagination. 
u n charme ù l..1 tri::.tl"$..°'l". la ~aieté l't la de ,·1 
touti..·!:- 1..·llel$\.·~- E lk t·::.t l't~S<.·11t·1.• lit l'ordn:. et 
C:·1t•n.• n .•r~ to11t t'l' t1t1i .._-:--t hou . juste: t t beau, 

do11 t 1.:llt: \.~t la fon11l' iudsihk· mai::. cepeu­
c1:ll! l l·hloui:--...:.mtk. p:1i:,;~icl1111l·1..·. l·tl'r11dk· •>. l\•s 

qn c.:1qu1..·!:- 1igrn.·:- <l' n11l· \·1oc1rn.·11l'I..· ~i haut...•, 
tl·111oi~11 ,mt tlf,jù d 'u111..· ::.i parfni te t·t l'ntièrt· 
1.·omp réhc11:-.irn1 ck notn· art, dl'\·rail·ut ser\'Îr 
~Il• dt\'Î:--ê l't cle 1..·att'd1is1)h.· a rt i~tiqul· à toute 
uohk prrn1111,:t io11 1.•t il tout pa rfait urtist l'. 
\'oil;\ cloue et rc)k- ck i.::réatt-ur, adlllirahle et 

tlkin.qui t·stclén,Ju ù l'art iste , ·rai. < h l L' celui­
lb soit chéri des cli1..·11x et ~ïl gl·mit ~":'t ~ utîre 
clc ~on oh~~urité kmpnrair1...' . l!U 'il :;c g:r:,,·l' dons 
re::;p rit t't'~ . parok'$ d t• Schopl...'11h:\lll'f ; . e11es 
:-crout un :tcloucif:~l'll l<.:Ht it :;.a pcirn.', t't 111c 
!-er\·iront <1..: conclusion ;'1 r ,.: th! trop lon~ue 
(•tmk· : « Esti11K·r Il· ni;un·ai~. "-''t:st sacriHer le 
1>011. Si dti('.tL'è cloue que soit pou r tilt t emps 
cc moyeu, l'heur<: tlu rôglc1ncnt de compte 
n'l'n finit pas moins pa r arrin.~r. l't lt- t·rl·clit 
pas~ager ~u.."t.·ordé aux 111~111,·ais.1...•s prnd ul'"tinns 
:-se pay~ par k disc-r~clit durahk• cles dis prù­

ncurs de cdks-ci. » 

(1) !-ô(·hopcnlrnucr. P:tf\.T!,::t <!'t l':1ral ipo111•;11a . 

(:) E l ic..•1111c ~hiitr. d li· pm lli\.·a Rh:1111111. 

(3) Helmholtz. 
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~eoustiqu e 

Il y o. lieu d' ajouter ;\ l'o-rtirlc ~ur l'Aa ·11~û,1u•:: de 
)1. J enn Hnré, paru clans uotrc précédent num(·ro, ln 
note suivante : 

Pnrfois, les acousticiens font des cxp~rie:1cc«; 
sur les ph&nomûnes de l'ouïe nmsicale pour en 
tirer de~ lois nccoustiques. C'est fort bien . . . 
111ais encore faut-il proc~der "'·ec méthode et 
sans lrréflexion. 

Ainsi l'ou a réuni des indiddus, tlou~s d'u ne 
bonne oreille 111usicalc, quoique ignorants de la 
théorie. 011 leur a fait e 11tc11dre, ch antés par cles 
dinposons - ti,11/m•s purs, prc&JIIC dénués d,, 
somi 1.·011wmitants ·- le~ lntelYa..lle.s hanm)ni~ 
•~ues de quarte, de secoucle, de septiè·111c , de 
quiut e. de tierce, desi,:te, d'oct a,·e ... 

Ils trou,·ère1Lt ces hnruwllÎt!S agréaf>les ù diO't:­
rc11ts degrés, la seco11d,, excepté<!. 

On les leu r fi t eutenclre sur des i11stn11nc11 ts 
de ti111bres riches (abondant s en sons partiels) : 
elles leur parurent tont~s beaucoup moiu~ 
"fréabl;;s. 

On en couclut que la pureté du ti111bre, sa 
_pauvreté en harmo-niq-ucs, ôte à l'oLüe la faculté 
d'apprécier les dissonances ... et que si 1'011 
pouva it les faire cha nter par \Ill timbre abso­
lu-ment p-ur, absol-1.mumt simple, dénué de tout 
son concomit1111/, le meilleur m usicien confon ­
d rait la licrce avec' la sccom/f, la septième nvec 
t' octave. 

Mais que demantlo.-t ·0ll mtx ·rn 11sic.: it·1,1s i11 11l's, 
mais ignorants, qui se prêti,rent à cette expé­
r ience? S' ils trouvaient C4.!S h:11·mo11 ics atréa ­
bles; car, pour eui,:, p<>ur tous les 11011-in iti(-,; , 
dis:;()'}ian.t et conso,urnt sigrdfü:nt dh-agréabh- et 
agréable. 

Or, en langage musical, t'OJl-"OJWIII n::ut <lire 
rnndua11t, et dissonant n :ut dire non to11d11r111I. 

I l y a des dissonancc-s Iris dures ti l'orc·ill, et 
les consonances sont ~(!,,t't~\lem1.,>nt o.~.~,·= df,rt"f .. 

Les sujets de l'expi:ricn,·c· di-nite phL<; lwut 
ne le :;anlient pas et c royaient quïl lcurl·tait 
seulemen t <lem a11clés i léur on·i1k était <:har!11l·1..·. 

ou choqnél•. 

j'ai refa it \.'ctte expt'•ric-nt.·1.· ,·oih't k·~ rc:-:,.ul­
tats obtenus : L,, sc,·uudt, jo11l•c ~ur un /,ow•.lon 

( t imhrt.: p an,·re eu sons p;1rtid~l c1u ~ur t1 11t: 

irompd!f. (timb re richi.•) tl1..• grand orgu-:. t'~t 

cl~agréahle it tnu:; le:-- 1m1sfrit:.·ns natun .. ·l~ p1...·11 
a lli nés: la sefalii'>ne (pa rc·<· q1i'~lh.: so11,-,mtcml 

l'acl'ord parfait t.1ui t.·11 ft·ra it tl!lt' sc:ptil·1111.: 
de clo111i1rnute), la t i,·r,·c ,-t la ,;ixtc q ,ar,c• 
(!ti'elles sont de:-- fragnu.·nt::. de 1'acrorc1 parfoit 
c•t le-,: i11t~rrn.lks les plus ,Joux de· l'ct ac.;orcl) 
leur scrnhlent agréable:; : la q11arfr ne lt·ur parnit 
pa$ intolérabie, quoiqul' du rl' ù l'ort.•iik· c..·t do11-
11ant l' impressiou \1 tp1 ïl ma11t1uc quelqt1t.· 
ch~e "; ln quinte k·ur t•st fort $upportahh: 
ma lg-ré sa crudité ; t' ,1da~•t· et l'1111r'.,;so11 i11 diffl·• 
rent:; : 11 <..'C ne son t pas d .... '$ harmouil~ >1, di­

scnt•ils, et beaucoup d'entn: c..·ux l'onfo11dcut 
l ' ocftn•c; a\·<:i: )' unisson. - Cci:. n.::marque~ out 
t!tl· notl·es d ·apr(-s 1.lt>s <:xpfail'llCt"S très nom­
h rcu~cs tt to ujours invariables .. : d:111:; leurs 
n!s u}tat.s ... qui snns doute pcu,·eut ,·aricr Ié­

g-l·r'-'u1e11t aYl'C k- clegrl' d'éd nc~ticm andith·c 
d t· chtH1u<· ind idd.n. ·-·· Je n:-mnrcp1:ii l-gHlemt·nt 
tplc la ))\11't•tf d u timbre :\llondt singulitrl.!m1.•11t 
toute agr~gntion smwrt. e'est ainsi c,_ptt~ la 
,1uù1/i.:, joué~ su r l.t lromf>i'lle, imprêssio1m ait 
mes aud iteurs moins (lm1t-ernc11 t que le 111r'·nu.• 

i11t e1"\'n1lr joné sur une llùt•~· bouchée. :\lais . lon:­
tp11..· fincct:ssin:11H.•nt ou kur fit t·ntc mlrc 1..: 
même i11tl'rn11le de scco1Hlc ~nr 1111 j<.·n au tim -

;, .. , • 
;i 

bre riche, puis sur un jeu au timbre pauvre, ils 
le rccouuurent toujours parfait eme:it et, to11• 

jours, s'écrièrent : ,, C'est le m~me accord ,, se 
résen·ant, ch acu11 selon son goût, de le .t rouver 
la premiè re fois plus agréable que la seco11de. 

Ceci est incontestable et cette cxpéricn<X: 
a été faite, souvent, avec asse~ de soin, pou, 
qu'on en tire la conclusion suivante : les co1nbi-
11aiso11s har111011ùfaœs s' adoucissemt e,1 raiso" 
i i:rerse de la richesse t/11 timbre. 

J. Hur<k. 

Concerts Colonne 
M " LJTVI N NE, M . BURGST ALLER 

'Les 'Heures dolen tes, de G. Du,ponl 

.1 1 octobre. - \·oid 33 HHS que: ) !. F.d. CoJomtt 
dirige les célèbres eoucerts qu'il a fondés. 

Le'\ modesteS coneerts iu-"titués en 1 }:tj .; ,·1 

l'Odéon sont devenu$ progressivemen t un cl~ 
éléments vitaux de ln vie artbtique parisie11m:. 
Seul pnnni ceux qui prirent part à ces débuts. 
:\f. Ed. Colonne est t:oujonr!-i à l'œuvre. vaillant. 
H<:tif, i11fatignble. Ho1meur ù lui ! 

Lr pre-mier concert de la. nouvelle saîsou cléhu­
tait par ln Sym/>honic en rt mineu;- de C. Pn111d;,, 
un des phL,; beaux so11uncts de ln music1n<- fra11• 
<.;~ise. Est-cc parce qu'au dehors brillai t un 
$lcil rndienx . que:' cette œuvre ne nous parm 
pn:; avoir étl! exl!cutée ëWC'C tonte la Hamnk: 

4-.•t la pas.si011 qu'elle comporte ? Certains <:fkt~ (\t 
mrnnct-s nt·. nous ont JHl~ semblé <:tre ~n rappnrt 
:wec k .;aral'tl·rc de -..'<:tte ~ymphonie C't nuu., 
ont produit 1a mC:·ml• ~tn~ut ÎOJI ((\1(' la ,·uc cl'mt 
rosier soigneu:-;ement taillt' :--ur Je peu(·h.uu 
d 'une monta~nc. )l. Cnuda r<1 ,Ut a,·1..•1.· 1111 " 'Il• 

timt·ut l'Xprt>:i.sif Ja hdk phra:.l: ck ('Ol' au~J.ij, 
ch: J'allt!;rt'l/,1. 

En prl'mil•n.· audition. fig:nrak·11t k•s N, ·1rd 

l>olt:nle.o:.. suitl~ <l'ord1estrt· clc c;ahr it•I J)11p,1J11 

dont ou st· 1·apptllc le ~Ul'l'l•s . ~\\' t.'l' /.a CaJ,:<·rd. 
~1n ronl.'Onr~ :-;oniüg.no. C't•st hit'll la pl:tinlr 
du mnlatk. qui $ (.' retourne :i.ur :-011 lit <k ,lou· 
klll'. Sl'nt la mort rtider ,wwm· (\(' lni. pui...: f.t• 

rt-prend il 1..·spén·r et suit a,·itlemt.·nt de~ y,·ux. 
l"0111111c pour s·y 111èler. le~ j élL-.:: d~s cnfanl'-. k nr~ 
ro11des l.' t kurs N>at~ joye1D.:. :\l'ais la 1111i1 n· :.-
d~nt an·c son çorü"·ge cl1rn1l11d11atio11:.; 1111, ~ 
h1 fièvre ùu mahHle rt'ml trépichmt. )l11:--iq11i: 
:--inâ:re. ,·éc.~m.- ht')as ! et c,ui. nous l'espl•ro11:­
m(·nero wu j("tllle ant<:ur ,·t•rs clt-s r(';)lis11 io1i:: 
moins som hrt·s. 

La partit· vocale tln t.'OHf l•r t l"Ut se,)11 111axi11nrni 
d'éclat an:t.· :\l111c p ._;Jia Lit\'inm.· l't )1. 1:w~· ·-: 
:-.taller. 

Les c1cux gram),; artisteS,. ~t k 1uag11î1iqli -~ 
or-.:hestrc de :\l. Lcllotm(• <101m\•rt"nt tUh · ail· 
1nirable inh:rprl;"tnl.iou du 31m· at'bt de Sit·:,:}rid, >:'>1 

l,.a voix clc ~hue Lih·im1c conquiert a\'~1.· !r 
travail tks ;,1nné<•.s cll-' jemt('$.."e d ,we1..~ l't.·xp: .. 
rit·nre. une autorité qui la rend .-.aus rh·all' ,l:1115 

k-s rô les wnguérie1L..;. On ~e dcmand,,e par qlll~!, 
aberration i\{me T"itvinuc ne ch:rnte pa~ :'1 n>­
péra ! M. Burgstaller est le plus bcnn Si\•1-:if?\,l 
qm· nous «:onnai~ou~. Il en a lt' phy:-.ic1111: ri. 
qnl pins est. l'âme héroïqm.•. l n juyénilih'.· d ' lt'f 

m oy('n::;.. 
)l. Colo1111t partag, .. :a l'('1ttho11sht:o.111l.' (!l · ft'i , 

clt:ux tll..>b!es iaterprC:-tês et fnt ju!St(•mt.·Ht ~· 1·, 
sodé t~ )elt~r triomphe . ,r , 

~lm(• ,1h·inne eut pêut-l•tn· tort <k ('}1:111 l 

«lan:- nue s.allc ;\nssi \'aSt<' (tllt! 1..·clh.· clu c..::i,i. td~-1. ~,i 
la prc111ièri.:- moitit' du 1>id1frtlicl1t• clt' ~rhmn:1111:, 
tr~·:. nmsic(llemcnt :icc..·0111pagn(·e a n p i:uni f'r 
).1. En~. \Vagm:·r. 
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